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CLINIQUE CHIRURGICALE 

du D r Dotes 


Extirpation d’une fistule hyoïdienne congénitale, 
par le procédé Doyen. 

M mc X..., âgée de 4a ans. présente dans la région. cervicale antérieure, au 
niveau du cricoïde, un point fistuleux obturé. Elle vient me consulter parce que, 

la présence d’un abcès chaud du volume d’une noix." 

Elle m’apprend quelle a été opérée, il y a deux ans, à. l’étranger, pour un 
abcès froid ganglionnaire prélaryngé. 

L’abcès est ouvert par une petite ponction faite au niveau du point fistuleux 
obturé. Il s’écoule une certaine quantité de pus. Il s’agit certainement d’une fistule 

La suppuration .ne tarda pas à s’atténuer et quelques jours après il devint 
possible d’explorer le trajet fistuleux. Une sonde cannelée, introduite dans l’orifice, 
pénètre à une profondeur de 5 à 6 centimètres. L’on fait une injection intra-fistulaire 
de pâte bismuthée pour faire une radiographie. Cet examen révèle la présence d’un 
trajet fistuleux médian, s’étendant du bord inférieur du cartilage thyroïde jusqu’au 
corps de l’os hyoïde, exactement à sa partie médiane. 

Une intervention est nécessaire pour extirper la totalité de ce trajet fistuleux 

La malade vient d’être anesthésiée, la tête est en hyperextension, la région 

Par une incision losangique, je circonscris l’orifice, cutané ; puis, procédant par 
traction et dissection, j’arrive à dissocier de proche en proche le conduit fistuleux. 

Je constate alors que la fistule, branchiale se dirige vers.le corps de l'os hyoïde 
et s’engage au-dessus de son bord supérieur, dans la base de la langue. L’incision 
cutanée est agrandie à droite et à gauche suivant un des plis du cou. Il est indis¬ 
aiguille à manche, je passe dans les muscles génio-hvoïdiens un fil de soie n° 5 
dont les deux chefs sortent par la plaie. 

Par ce procédé d’abaissement de l’os hyoïde que je viens d’imaginer, la dissec¬ 
tion de la fistule branchiale peut être poursuivie jusqu’au-dessus de l’os hyoïde. 
Je sectionne cetté fistule le plus haut possible. L’orifice muqueux apparaît. Mon 





















CLINIQUE MÉDICALE 


TRAITEMENT DES MALADIES INFECTIEUSES 


La Mycolysine d: 

nploi de la Mycolysine c 


s Hôpitaux Maritimes. 

hôpitaux maritimes a été autorisé p 
•ment à l’avis du Conseil supérieur . 


‘Le 27 mars 1911, M. Delcassé, Ministre de la Marine, a autorise les Direc- 
teurs du Service de santé de son département à adresser directement leurs observa¬ 
tions au D' Doyen. 

Nous venons de recevoir les observations suivantes de l’hôpital maritime de 
Sainte-Anne (Toulon) : 


OBSERVATIONS DE MALADES TRAITÉS PAR LA MYCOLYSINE DD D r DOYEN 












eniba^" ' “ ^ b < ^ ohiàl > 25 ans ’ enlré à l'Wp** Sainte-Anne le 9 























TRAITEMENT 


MALADIES INFECTIEUSES 



rebelle généralisé 



n'avant jamaUcédéaux différents traitements préconisés par les classiques. Dans les deux 
cas,' j’ai obtenu au bout de quelques jours la cessation complète des phénomènes prurigineux 

Mjcolysinc. ■» 


M. S..., 78 ans, présente depuis 18 mois une poussée de furonculose du» 

fiîrondî soliTtoujours revenus focalisés surtout sur une région cutanée en contât 
pelote d'un bandage herniaire. La guérison a été complète après l'absorption bi 
6 flacons de Mycolysine. 


Gangrène des extrémités. — Phénomènes infectieux. 

« Dans un cas de gangrène des extrémités accompagné de phénomènes inflammatoires, 
rougeur érysipélateuse, lymphangite, j’ai injecté une ampoule de io centimètres cubes de 
Mycolysine injectable. Le lendemain lesrougeurs disparaissaient déjà ainsi que la douleur. » 


Madame X..., 45 ans, présente un hypopion de l’œil droit datant de 4 jours. On 
constate à la palpation des douleurs intenses. La malade présente des insomnies perpétuelles, 
car elle éprouve de violentes névralgies. Dès le lendemain le docteur Legrain prescrit 
io cc. de Mycolysine injectable. Le surlendemain on constatait une diminution des signes 
locaux. Le médecin traitant nous écrit : > 

« Par cette méthode on peut affirmer que Thypopion guérit sans opération, chirurgi- 









































Rapport du D r A. Morand sur l’action de la médication 
phagogène de Doyen. 


Nous recevons du docteur-A. Morand, de Hermance (Suisse) , la lettre suivante : 


ün vous retournant la ieuille d observation de mon malade, je tiens a vous 
exprimer les bons effets que j’ai obtenus en appliquant la méthode phagogène sur 

résultats ont été chaque fois surprenants. Voici en quelques mots l’historique de 

i° Pneumonie grippale chez un enfant : ; 

. L’enfant'X..., âgé de 6 ans, présente subitement des troubles dyspnéiques et à 

Mycolysine injectable. L’enfant prend quatre fois par jour quatre cuillerées à 
soupe de Mycolysine buvable. 

Le soir même la température était de 38°. Le lendemain on notait 36°8. Dès 







TRAITEMENT DES AFFECTIONS TUBERCULEUSES 


Médecin traitant : Docteur Pouchet, Grignols, Gironde. 
























CLINIQUE VÉTÉRINAIRE 
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signes stéthoscopiques, 







INAUGURATION 


L’ANNEXE N° 3 DE L’INSTITUT DOYEN 


M. MESSIMY, Ministre des Colonies 



CONFÉRENCE DU DOCTEUR DOYEN 

Avec Projections lumineuses 

au Théâtre Montparnasse 

“ L’ŒUVRE HUMANITAIRE, ÉCONOMIÛUE ET SOCIALE 
DES ANNEXES DE L’INSTITUJ DOYEN ” 


Je dois d’abord remercier M. Messimy, Ministre des Colonies, qui avait 
accepté la présidence de cette cérémonie. M. Messimy, retenu par un événement 
imprévu, a délégué son chef de Cabinet, M. Fortin. Je remercie également 
M. Steeg d’avoir bien voulu se faire représenter par M. Augeix, son secrétaire par- 

L’appui de M. le Ministre des Colonies m’est d’autant. plus précieux, qu’il 
m’apporte ici le souvenir de mon Maître vénéré, le professeur Cornil, son beau- 
père. Le professeur. Comil était un ■ esprit indépendant, qualité rare chez les pro¬ 
fesseurs de la Faculté de Médecine, et il accueillait avec bienveillance les idées 
nouvelles, lorsqu’elles reposaient sur une base vraiment scientifique. 

Je me souviendrai toujours, qu’au moment où j’ai été le plus combattu, le 
professeur Cornil seul approuvait mes recherches et me prodiguait ses encou- 

suis. Il me faut d’abord vous expliquer comment ma nouvelle méthode théra¬ 
peutique convient à .presque toutes les maladies à la fois. 

La médecine, dont les origines antiques se confondent avec celles des reli¬ 
gions primitives, est longtemps demeurée une pratique mystérieuse. Les premiers 
médecins ne connaissaient que trop leur impuissance ; ils employaient des simples 
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leur, qui découvrit eu 1879 le vaccin contre le choléra des poules. Pasteur formula 
bientôt ses deux grands principes, de l’atténuation des virus et des propriétés 
vaccinantes des virus atténués. Pasteur fut combattu par la plupart des médecins. 
Lorsqu’il eut fait triompher, ses idées, ses élèves s’imaginèrent qu’ils devaient 

recherches ne furent pas fructueuses. C’est ainsi que les vaccins contre la peste, 
contre la pneumonie, contre la furonculose, contre l’érysipèle ët contre [la fièvre 
typhoïde ont tous échoué. En 1890, de nouvelles espérances se réalisèrent : 
Behring et Kitasato venaient d’observer les propriétés immunisantes des sérums des 
animaux vaccinés. C’était la découverte de la sérothérapie. 

Ils se sont rendu compte que, si l’on injectait à des cobayes ou des lapins de 

de plus fortes doses, comme on accoutume l’homme ou le lapin à supporter de 
fortes doses d’arsenic. L’accoutumance la plus généralement connue, chez l’homme, 
est l’accoutumance de certaines personnes à la morphine. Tandis qu’un sujet 

de chlorhydrate'de morphine, certains morphinomanes supportent chaque jour 

microbes. Or, lorsqu ’on a accoutumé un cheval à recevoir de fortes doses de toxines 

sérum, qui est injecté aux enfants atteints dë la diphtérie. ' 

Cette découverte de l’application de la sérothérapie à la guérison de la diphté¬ 
rie chez l’homme appartient à Roux. Il a communiqué ses premiers résultats, en 
1894» au Congrès international de Buda-Pest. Il avait, à ce moment, guéri les 
trois cents premiers enfants traités par cette méthode. Donc/ si la découverte du 
principe est allemande, la découverte de l’application èst exclusivement française, 
et elle est une de nos gloires nationales. 

La France est d’ailleurs moins fermée que la plupart des autres nations aux 


iatio£ antirabique de Pasteur,, qui fut ad 
ns pour qu’elle fût acceptée à Berlin. . 


in spécial, à chaque toxine, une a 


interprétation de la thérapeutique des maladies infec 
dangereuse. Chaque nouveau-né devrait être, un réceptacle à va* 
subir une injection contre la diphtérie, une autre contre la fièvi 

quantités de maladies qu’il n’aura peut-être jamais. Certains ir 
jusqu’à prétendre'que chaque enfant, dès qu’il serait assez vigour 
opéré de l’appendicite, pour être préservé de l’atteinte éventuelle 














leur rouge ; dans le leucocyte Voisin, lès grains de carmin sont complètement décolorés. 

Voici une préparation provenant du péritoine du cobaye. Vous y voyez des i 
microbes et des phagocytes. Beaucoup de microbes sont libres dans le plasma. 
D autres sont englobés dans les phagocytes. Le ferment phagocytaire, nommé cytase. 

Une autre préparation, très remarquable, vous montre un leucocyte à granu¬ 
lations colorables par l’éosine, dit éosinophile, digérant des diplocoques, que vous: 


Cette autre photographie vous montre la destruction des bacilles tuberculeux 
aviaires par le cobaye, après action de la Mycolysine injectable, qui surexcite les 
phagocytes. Les bacilles sont tous englobés dans les macrophages. On peut conti- 

chaquejour : le bacille finit par se transformer en granules, et disparaît. Au con¬ 
traire, si l’on injecte des bacilles tuberculeux humains, ils se réunissent en amas, 
les cellules lymphatiques accourent autour d’eux et oii'assiste à la formation des 
cellules géantes, qui sont le point de départ du tubercule élémentaire. Comment sé 
produit le tubercule? Les macrophages arrivent autour des amas de bacilles, et ils 
lès englobent, sans pouvoir les digérer. La tuberculine diffuse tout autour, et tue 

Voici une préparation intéressante; elle vous montre’le phénomène de sym¬ 
biose des microbes et des macrophages dans la lèpre. 

Les microbes des maladies aiguës, presque sans exception, sont attaqués par 
les microphages, tandis que les microbes des maladies chroniques repoussent les 
microphages et ne sont englobés que par les macrophages. Or ces derniers phago- 


II s’ensuit que, dans les maladies aiguës, le travail du microphage étant 
rapide, on observe en peu de jours la mort ou la guérison. Les microbes des mala-. 


phages, sont attaqués par les autres phagocytes, par l’armée de réserve, c’est-à-dire 


C’est ainsi que dans la tuberculose, la lèpre^ et le cancer, maladies très ana- 


On sai 



it, d’après les travaux de Metchnikoff, que les macrophages, pendant le 
ît des cheveux, pénètrent dans le poil et englobent les grains de pigment, 

exemple, chez les vers de terre : de grands macrophages englobent 

acide urique. De grands macrophages, avec noyaux multiples, phago- 
de ces cristaux. Cette photographie est très intéressante. En effet, elle 
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placer sous sa tête un drap très fin. elle retrouverait tout le pigment noir, qu’elle 
pourrait recueillir comme souvenir. 

Je vous ai. dit que lés macrophages digèrent également les cellules altérées et 
• qui doivent être détruites : voici un macrophage, reconnaissable à sa forme, qui 
enveloppe un leucocyte mort, pour lé dévorer. 

Je vais vous montrer maintenant, pour vous donner une idée des services que 
peut rendre ma nouvelle méthode d’enseignement, un certain nombre de photo¬ 
graphies autochromes de lésions pathologiques et de technique opératoire. 

Voici des épreuves autochromes montrant des lésions typiques de psoriasis 
buccal, de cancer de la langue, d’ictère, infectieux et de furonculose, avant et après 
le traitement par la Mycolysine. Ges projections sont, tellement démonstratives, 
qu’elles suffisent à un œil exercé pour porter un diagnostic précis. 

Vous pouvez juger quel profit l’enseignement peut tirer de cette nouvelle 
méthode de démonstration. 

Jetais vous faire voir également des photographies des pièces anatomiques que 

relie, grâce à un .nouveau dispositif que j’ai imaginé dans ce but. Ges coupés ana¬ 
tomiques m’ont permis de publier, avec la collaboration de M. Bouchon et de 
mon fils Roger, un atlas d’anatomie et des planches murales qui sont actuellement 
les seuls documents- véridiques que nous possédions. Ges coupes anatomiques 
nous ont permis de découvrir de nombreux rapports viscéraux, inconnus jusqu’ici, 
par suite de l’insuffisance des procédés de dissection. Voici enfin des photographies 
d’opérations chirurgicales. Vous distinguez sur l’écran toute ma technique opéra- 

dicite, puis l’extirpation d’un lipome sous-cutané, et une ablation d’un cancer* du 
sein, avec bain thermo-électrique. Je vais vous expliquer le bain thermo-électrique : 
j’ai observé, en 1907, que la virulence des cellules cancéreuses est détruite par la 
température de 58° centigrades et j’ai découvert, à la même époque, une nouvelle 
application des courants de haute fréquence, susceptible de chauffer les tissus à 
une grande profondeur. J’ai nommé cette méthode : l’électro-coagulation ther¬ 
mique; elle permet de détruire tous les cancers superficiels. Pour les cancers 
sous-cutanés, il était difficile d’atteindre dans toute leur profondeur la température 
utile. J’ai imaginé la technique suivante : je place le malade sur une table de 
caoutchouc, j’extirpe la tumeur avec le bistouri, et je remplis la plaie d’eau salée. 
Je fais alors passer le courant alternatif, en vérifiant la chaleur produite avec un 
thermomètre centigrade, et je fais projeter de l'eau salée à 55° sur les lèvres de 
la plaie. J’arrête le courant électrique lorsque le thermomètre marque dans la pro- 
fbndeur 60 degrés. Je suis ainsi certain d’avoir empêché toute, inoculation des 
cellules cancéreuses dans le champ opératoire. Cette méthode m’a donné, depuis 
1907, des résultats très remarquables. 

J’ai peut-être abusé de votre temps. Je tenais à faire devant Messieurs les délé¬ 
gués du ministre de l’Instruction publique et du ministre des Colonies la démons- 

Revenons à la guérison des maladies infectieuses et à la création de l’annexe 
n* 3 de mon Institut : 





ACTUALITÉS 


Je vous ai dit que les médecins avaient de tout temps combattu les méthodes 
nouvelles. Beaucoup d’entre eux les combattent encore, par simple scepticisme et 

. Lés médecins d’aujourd’hui apprennent à porter un diagnostic précis ; quant à 
guérir leurs malades, ils se savent impuissants. 

Proposez à un de nos professeurs, à un médecin en renom, un traitement 
nouveau. Il le rejettera a priori, et décidera, selon Molière, qu’il vaut mieux mourir 
selon la règle que guérir contre la règle. 

Je vous citerai un exemple; il y a six semaines, un de mes opérés, guéri par 
Télectro-coagulation d’un cancer de la langue, longtemps considéré comme incu- 


affirmée une nouvelle génération de médecins moins sceptiques, et avides d’apprendre. 
A leur avant-garde sont les médecins de la Marine, les médecins des Colonies et 
les médecins Militaires. — Tous ont expérimenté loyalement la Mycolysine. Je 


Mycolysine et j’ai mis 


r a un an, à M. le Ministre de la Guerre et à M. 1 
ser les médecins militaires à faire des expérien 
i leur disposition de grandes quantités de Mycolysi: 

ernier, j’ai reçu de M. le Ministre de la Marine 1’; 


e buvable 


Mycolysine dans les Hôpitaux maritimes. 

J’ai expédié de nouvelles quantités de Mycolysine buvable et injectable aux 
hôpitaux maritimës de Cherbourg, de Brest, de Rochefort, de Loriént èt de Toulon. 

J’ai entretenu dernièrement M. le Ministre des Colonies de la même question 

de la Mycolysine à toutes nos colonies françaises d’Afrique et d’Asie. 

M. le Ministré de la Marine et M. le Ministre des Colonies ont autorisé 
MM. les directeurs des services de santé à me communiquer leurs observations. 


J’espère obtenir d’ici quelques mois des résultats concluants pour le traitement 
de maladies coloniales, notamment de la peste. Il n’y a aucune raison pour que la 
Mycolysine n’exerce pas une action préventive .ou curative sur le choléra et sur la peste. 

. Des expériences vont être faites également, dans L’armée, sur mon nouveau 
traitement de la Tuberculose. 

On sait que les tuberculeux supportent très mal la tuberculine de Koch, qui 
produit chez eux des accidents graves et souvent mortels. Au contraire, les tuber¬ 
culeux, soumis à l’action de la Mycolysine, supportent très bien la tuberculine. 
Leurs phagocytes, devenus plus vivaces sous l’influence de la Mycolysine, sécrètent, 
en présence de la tuberculine de Koch, un anticorps spécifique, qui annihile le 
poison tuberculeux et produit la réaction d’immunité. 










parla Mycolysine buvable. 

Or, le rapport de l’hôpital Sainte-Anne contient une.nouvelle observation con¬ 
cluante : un officier était presque mourant par suite de la diarrhée de Gochinchine : 
son état s’est amélioré dès l’administration de la Mycolysine. La diarrhée a cessé 

Ces observations confirment donc tous mes résultats antérieurs. Le doute n’est 

Le traitement de la tuberculose m’a donné des résultats tout aussi remarquables'. 

J’ai annoncé en juin dernier, à l’Hôtel des Sociétés Savantes, que je mettais 

Nous avions, à la fin de mai 1911 : 1 398 tuberculeux en traitement. Si j’ajoute 
3g6 nouveaux cas, j’obtiens le total de 1 789. Ce chiffre marque assurément; pour 
l’antique médecine, Y ère de la Révolution. 

Lorsque ce traitement sè sera suffisamment propagé, on ne soignera presque 
plus de tuberculeux du 3® degré et on les guérira dés l’apparition de la maladie. 

L’ensemble de ces résultats pour le traitement de toutes les maladies infectieuses 
vous permet d’entrevoir l’œuvre humanitaire, économique et sociale que je'veux 


tuelle. 


t atteindre les âges bibliques, ei 


ar physique e 




1 Mycolysine permet aussi de combattre la dépopulation. Les 
causes principales de dépopulation sont : d’abord la diarrhée infantile. Ôr la'Myco¬ 
lysine guérit la diarrhée des nouveau-nés, comme elle guérit l’en'' 



ît dorénavant supprimées pour quiconque adopte la 
Mycolysine. La tuberculose est également- vaincue. 

Quant à l’artério-sclérose, nous savons que la d’Arsonvalisation par les courants 
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la vie dans des proportions considérables. Quiconque obser 

prolongation de la vie n’est intéressante que si l’on cons 
vigueur physique et intellectuelle. 

Au point dë vue économique, songez au gain considér 
de bien-être, et de force vitale, que comporte la disparition d< 
En effet ma nouvelle thérapeutique suppr im é- avec la 
maladie, souvent si considérables. 
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Coupe sagittale mamillaire droite chez l’homme, 

Consulter pour la nomenclature la planche 4 du fascicule 1 de l’Atlas d’anatomie topographique (Doyen-Bouchon-R.Doyen,! 


PI. XXXIV. 








Archives i>e Doyen N° 8 


H. XXXV. 



Coupe sagittale mamillaire droite chez l’homme, 
après addition des organes du segment externe. 

Consulter four la nomenclature la planche 4 du fascicule 1 de l’Atlas d’anatomie topographique ( Doyen-Bouchon-R.Doyen) 















Archives de Doyen N” 8 


PI. XXXVII. 



Coupe sagittale mamillaire gauche chez l’homme, 
après addition des organes du segment externe. 

Consulter four la nomenclature la flanche 2 / du fascicule 1 de VAtlas d'anatomie tofografhique (Doyen-Bouchon-R Doyen) 






VIENNENT DE PARAITRE : 


Allas d’anatomie topographique 

E. DOYEN 

J. BOUCHON — R. DOYEN 



: renferme des photographies faites d’après nature. 

procédés personnels, qni ont permis une Oxation parfaite des sujets 

n irréprochable,iil a été possible de reproduire les pièces anato- 


ferme 279 photographies réparties en fascicules ÿe 
1 (Coupes sagittales chez l’homme) : 24 planches. 

1 (Coupes sagittales-chez la femme) : 24 planches. 

4 et t/i bis (Coupes frontales chez la femme) : 39 pla 
0 o 1 , a 2 , o 3 , o 3 , o 5 (Coupes de tronçonnage chez l’homme 

6 (Coupes de tronçonnage chez la femme) : 24 planche; 

7 ( Coupes diverses du membre supérieur et du mer. 



Spé 


12 Planches Murales d’anatomie 
topographique en noir et en couleur 

1° Coupe sagittale médiane chez l’homme. 

2° Coupe sagittale médiane chez là femme. ; 








D r E. DOYEN 


NOUVEAU TRAITEMENT 

MALADIES INFECTIEUSES 

LA Al Y CO LYSINE 

L’IMMUNITÉ 

Ce livré renferme les six leçons de thérapeutique médicale professées 
à l'Hôtel des Sociétés Savantes du S au ii décembre 1910 pur le 
Dr Doyen. Le lecteur trouvera dans cet ouvrage une étude détaillée 
dé la médication de 'l'Immunité, par la méthode phugogene. directe 
combinée. à la vaccination spécifique. Le D' Doyen expose la théorie 
de cette, nouvelle-thérapeutique qui est- basée sur les découvertes les plus 
récentes dam le domaine de l'Immunité. On trouvera dans ce volume toute 
la posologie et les • indications cliniques du traitement des maladies infec¬ 
tieuses; y compris la t uberculose et le cancer par les colloïdes phago'gènes. 




